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TIY- 'L'ÉTOILE. Mada, B..et tsè maladce, mourante presque.
t Layat rjoit friiemetdas l pac, lledit" -Ton amie Hélène, lui dit son mari, est venue pren-

-Mon bien-aimé, je veuxZ que dîurant -notre- sépara- ded e.nuel~ le'ùacag etue e
tin ou e sis la ni#^Ze hue,ý nou s reg 1ardions amitiés pour toi.

la ièe tole'-Quel chapeau avait-elle ? mYurmure madame B..

Ils choisirent Véga.dunvixéet.
Donc, le lendemaini, à PaÉris, quelques minutes. avant

l'instant désignié,. il sortit; orgueilleux de l'acte. d'amour Une bonne femme,- un peu simple, comm ande -un mol-
qui se préparait.. . nunient pour son défunt mari.

La oul ecombrait les bouead.Lsvtie Quelle inscription faut-il mettre sur la pierre ?de-
ruisselaient de clarté. Les fiacres, les omnibus, les mael'nrpnur
camelots engendraient un.grand tumulte. Lui marchait 1 h!un~tè grosse ini'criptio..-. Mon.paiuvre

clans la solitude de son rêve.- mari était.myope..,.
Dix hieures.sonnêreiât. 1Il s'arrêta net, au milieu clu

'trottoir, et s'oirienta. Il vit le char de la Grande-Ourse. - Mon Dieu 1 Que je suis sot
Il vit-l'étoile polaire., Et soucdaini, entre deux arbres, - C'est bien vrai.

ilrc nn éa, resplendlissante. Monsieur, vo sêtes,un impertinent.
Alors, il croisa ls. bras sur sa poitrine, s'affermit -Pourquoi l'avouer vous-même, alors ?

I jbénie. -C'est que je le pensais, sans le dire.
Sont coeur battait ainsi qu'au premier rendez-vous.

Penscr que les yeux de l'adorée, à cette minute précise, On disait devant la petite Lili, une jeune personne de
fixaient le miêmne'poinif d'or, en l'immensité de l'univers ! cle sept ans, que M. de X... était parti pour l'étranger,,
Extase délicieuse ! O charme de l'amour, pour qui les abandonnant sa femme.

1J plus grandes distances n'existentý plus IPauvre femme 1 s'écrie la fillette. Si le bon- Dieu
Un bourgeois passait, flâneur. Cet hommre, à la tête lui envoie des enfants, ils n'auront plus de père..

- i ~levée, l'intrigua. ,Que pouvait-il contempler ainsi P Il ____________

se posta derrière lui et dirigea son regard là-haut..
De l'autre trottoir, unt marmiton aperçut- les deux DaslsPrne

hommes en arrêt. A quoi diable s'intéressaient-ils ? Il Ungieftrmaqràuebnddeorsesl
traversa, et ils furent trois à fixer les étoiles,* l'air at- merveilleux écho qui se prolonge au-delà de la frontière

tentîf.. espagnole.

Immédiatement, leur groupe se renforça; de deux ý-Entenidez-vous, messieurs et mînsdaînes, fait-il avec
'~ e uare conviction, comme au-delà de la frontière. il répète les

agrcIl.s de police, puis de trois femmes, puisdeqar

naient- ct scruitaîintles. profondeurs de l'espace. '

Quelques secondes suffirent pour que se vidassent les Unm siusepéntdasnegncdeops
cabarets voisins. Consommateurs, garçons, dames e fnbe orrge ecno es éut épouise.

Comptoir, accoururent, avides de partager le plaisir -C'est cent vingt dollars, dit l'employé.
commun. Le-trottoir fut barré. -'Comme c'est cher 0... Né pourriez-vous pas' me re-,-

Le bruit de lachose se répandit aux environs. Les' duiréè dix dollars ?
rues voisines déversèrent leur cpnting-ent de curietùx. -Eh' bien Isoit !reprend, l'employé après quelques
-Une foule compacte envahit la chaussée. La circulation instants d'hésitation, mais c'est bien pour vous encou-
cles voitures ft iijterrompue.. rager.

A onze heures, l'amoureux secoua sa r êverie. 'Cette
cohe e supfia Qe fisien l tos es ndvids? On annonce une exposition de chiens de toutes sortes

el s'enquit. On lui fit de vagues réponses o ù .il ét ait pour le mois de mai.
duec ètet d'un feu de'cheminée. 'L'autre jor nmonsieur se présente au bureau.des,

A sont tour il chercha, ne trouva rien et partit. organisateurs
Ettuela nuit, sur le boulevard, stationnèrent des -edéiecnor.

troupeaux de gens, la tête en l'air, la bouche béante, le-Trsbemniu dasqlectéoeE-
Coitordlu,,pour. mieux vroir le phénom-ène qui. se'proclui- ce Pour leschesdartlscinsounseshes

coude luxe ou d'utilité?
satlàhafclnslefin\met mpssbl. ' -Noni, monsieur ;c'est pour un nouveau chien du

fusil de mon invention
-' COLONNE POUR RI1R E._________

î . -r Police.correctionnelle
~1'~ ~'' - u mmen decomette c vo, vus 'avz dikQuelquesparvenus parlaient, 'hier, 'devant le comte

pa eted ls rs vtr ~ .. ,dont la. noblesse remonte aux croisades, de..
pleur titres, dont'ils exagéraient démesurément l'inîpor-

-z H-élas1Inon, monsieur le président ,ceux. cle n'on
estomac étaient si forts qu'ils m'ont empêché dentendre taiefrY leautrc i - Moi, dit 1'un, d'eux, 'jedescendsd'nceairu

___________XlIIC siècle.

On-disait à Donne,. le satirique anglais '-Mu î urun d'm~aexcmadi

-Tnnez ýsur les vices, mais méniagez les %!icieux . I~!tn)
Comndi-l Oh -imoi, -messie'urs, répliquaý:eotî-eX.condamnier le cae -et pardon-l ot -eX.

ne ax scoc! :.";.:.,-ironiqutieîent je descends touit sinplerent.. de voi';
_________________ tutre;''~ , ~


